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L'INDUSTRIE FOREBTIEE AU CANADA

Il y a encore au Canada des centaines de millions
d'acres de forêts dont le bois est propre au commerce,
soit pour la construction ou la confection de -la pulpe.
Il serait difficile d'énumérer ici toutes lcs catégories
d'arbres qui poussent dans ces vastes limites, mais
parmi les variétés les plus importantes se trouvent le
pin, l'épinette, l'érable, le chêne, le peuplier, le cèdre,
l'orme, le frêne et le noyer. Chaque province du Do-
ininion a ses forêts et chaque forêt, pour ainsi dire, a
ses caractéristiques particulières.

La partie ouest de l 'Alberta, où naissent les Rocheu-
ses, est couverte de forêts de grande valeur, tandis que
la superficie forestière de la Colombie-Anglaise, est es-
timée à 180,000,000 d'acres et celle de la province de
Québec à 130,000.000 d'acres. Les immenses régions
boisées de l 'Ontario, du Manitoba, de la Nouvelle-Ecos-
se, du Nouveau-Brunswick et du Yukon fournissent
encore chaque année des quantités énormes de bois de
toutes sortes pour le marché.

La forêt n'est pas seulement intéressante pour la
seule valeur de ce qu'elle peut produire: ses grands
arbres majestueux, les oiseaux et les bêtes qui se ré-
fuiguent sous son ombre coulvert. sa senteur odorifé-
rante, tout cela la rend doublement attrayante. Elle est
encore utile pour les cultivateurs. Par elle arrête les
Lprands vents et protège ainsi sa propriété de la furie
dles tempêtes. Dans certaines parties de l'ouest catna-
dien où le vent souffle si fort sur la plaine qu'il cauise
parfois des dégâts immensesq aux fermiers. on a ima-
ziné de replanter des arbres pouir s'assuirer ainsi une
nrntnition. TLc gouivernement fédéral. de concert avec le
PacPifiquep Canadien. dli.tribuel Lraqtlitempnt des Jeunes
arbres aux fermiers dle la prairie chaque année, la
ffrande comnagnie de transnnrt ortraniçe des concours
Pt accorde des prix aux meilleures plantations pouir en-
'-nurager cette idée et la faire se généraliser.

Les feux de forêt ont toujours calisé des dommaoecs.
incalculables chez nous, mais il semble aiue l'on réalise
mieux maintenant l'impnortance d'arrêter ces hécatom-
bes de nos arbres séculaires. De tous côtés on élève la
%voixnpour demander de la prudence et des moyens pour
Pmpêcher ces conflaoerations ruineuses: les gouverne-
inents provinciaux, les grandes compagnies, les cuiti-
vateuirs vont tous se donner la main pour obtenir ce
résultat.

-Tadministration des forêts canadiennes dépend des
zrouvernements fédéral et provincial qui voient eux-
mêmes à la concession de limites à bois pour la coupe.
C'omme la cueston du déboisement commence à éveil-
1er l'attention chez nous depuis quelques années, on
narle maintenant de planter de jeunes; arbres dans ces
'imites dégarnies par la hache dut bÛcheron, suivant
;,insi l'exemple donné par les autres pays. L'exécution
.Ie cette sage mesure nous assurera pour toujours de
'-astes quantités de bois dont l'exploitation est, comme
-hacun le sait, une source de si grandes richesses pour
'Pays.
De même que Québec. la province-soeur possède dans
s limites de vastes et riches forêts; 102,000 milles

arrés de superficie totale en sont couverts. On retire
in cette province une très grande quantité de la pulpe
'le nous exportons et dont nous nous servons pour
otre propre usage.

ÇA ET LA.

D)ans soi) dernier rapport l'agent commercial dut Ca-
nad1(a à Cape Tlown dlit que si les facteurs de pianos du
Canada veîîlii,iit faire des instruments convenables pour
le marché <lit Sud-Africain ils peuvent compter sur
uine nombreuse clientèle là-bas. Les pianos de la der-

nièe qalité, ajoute-t-il, doivent se vendre <le $90 à
$120 "fib. Montréal ou Saint.-Jean (N.B.). cml-

(al ] ans des caisses doublées cri zinc. I faut que la
monture en bois puisse résister à ln températuire éle-
vée (li paysç et que les insqtruiments soient mulnis9 de

dou les iandeliers: légers. dc 50 pouces de hauteur
par environ 25 <le largeur et possédant une mnture,
en fer.

TLes pecheurs canadiens ont pris polir $311264.6-11 de
noîsson. dntt 1497.19R.257 dle poisson <le, mer. pendant
l'Pev-ertire 1914.15. Le saumon a rannori.té r8 560986.
le linoivsiril I.4.ll3CÇY>9: ln mnomie. 9986.1.14- le hnrie.

ri1e5 le liad<ilock. $1.244 940. Pe.

Leë MujniZtrn (lot; Chepmins ' fer ventf (le Tilir
qn r.un'f rbn'îucl Qlir lis t'lérnhoic etPf i..ne

("ocçt l'Ovitnro r , nii 1,i qpr' le;,%1 *Al iin le nbiq
ul'v'lnn( "~c cq r,07 Q17 m;lo ln MQl. ntéhAc vcnnt

ci ecn i'n''; Q mPln P,î bsq 4iifiroq rv
,,1c.,, 'l'~si 'v 1 en.qqn+b l

enire l "c , r ne (1e1 66ý(rn )l 45lr m Si I ' sti

in ~'~k'"1~"n n oi vie-nt cii second, ave ?A 910. Oiqq-
l'e "'b 9<:.~, ' rr" u <iio t'-oisi?'me niace: nisi vien-

tif-it nf 'ifo;bn 19177. 1'Aýlbcrta 1(9 )Rr: la 'olnm.
Mr; 19 'i la oî' leEcse 10 M2 - ln Noulveau-

P.u-"~wi<. 44 -14 le Yuîko,-n. 889 milles: v'Tl du, Prin
<*oE<lî,al eommilnieatinn aivec Te-rre-noluve 1? mil-

TLes -xnortations, totales de la Rusiei pouir 1915 Re
sontéleées 2.5.254.000 roubles, dont q302.704.n00

roubles inur la 'Ru sic d 'Eiinofe et 82.5.50,00 roubles
nn" la Rusi pAsie En 1914. les exportations se

chiffraient par q56 millins ()0.000 roubles, soit une di-
trnutin de .570 816.000 roubles.

Lies imnnrtations Pn Russuie dropernf ont atteint
994.76.Ofl roubles covitre 9q.9.098.000l roubles en 1914.
et ctelles à esqtirntion dc la Rulssie d'Asie, 423.839,000
rouhflet; soit aut total 1 milliard 48.115.000 roubles, en
dliminiltion de 49.857.000 roubles.

La balance conmmerciale totale se traduit ainsi par
uin Pedent 'limponrtation de 662. millions de roubles,
-ontre 141 millions de roubles en 1914.

Ne restez pas inactif sous le prétexte aile la saison
d'été est uin temps de calme pouir les affaires. Chaque
saison apporte ave elle son continetdoprui
tés et co sont ceux qui y font attention qui font un suc-
'cès de leur commerce.
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